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Enfin du changement
en vue!
Cela se confirme et c’est une
très bonne nouvelle, la chaleur
souvent torride et quasi
ininterrompue de ces derniers
mois cédera enfin la place
à des températures plus
respirables. Et même si
nous perdrons 7 à 10 degrés
dimanche, il ne fera de loin pas
frais pour autant. On notera
également le retour des orages
samedi soir et dimanche, mais
les cumuls de pluie semblent
rester plutôt modestes
la semaine prochaine.
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Courrier des lecteurs

Neutralité
Pourquoi faut-il systématique-
ment que l’ensemble des mé-
dias instrumentalisent un dé-
bat futur en vue d’une élection,
en y ajoutant un élément pa-
rasite externe, superflu et cli-
vant par ailleurs. Il m’apparaît
évident que la crise du Covid a
été le catalyseur d’une nouvelle
méthode pour gouverner par la
stigmatisation de toute opinion
contraire au courant suppo-
sé majoritaire et surtout gou-
vernemental. Ce faisant, le dé-
bat n’est plus tout à fait permis,

car il catégorise les opinions
de manière binaire et les ana-
lyses réduites à néant, quand
ce n’est pas la pure diabolisa-
tion de son émetteur, en écar-
tant la réflexion sur son conte-
nu. Que viennent faire l’opinion
de la Russie et sa présumée in-
gérence dans le débat sur la
neutralité Suisse? Vos articles
sur le sujet laissent déjà pré-
sager qu’un vote en faveur de
l’absolue neutralité de la Suisse
serait le fruit des partisans de
la Russie instrumentalisés par
celle-ci. J’invite les médias et
les opposants politiques à ne

pas installer un climat qui nous
priverait d’un débat de fond.
Angela Héritier-d’Amore,
Genève

Travaux d’Hercule
Les travaux d’Hercule ce n’est
que peu de chose par rapport
à ceux en ville de Genève. La
«Tribune» évoque les difficul-
tés de circulation automobile.
Ce n’est qu’une partie du pro-
blème, il y a aussi la question
des piétons contraints de faire
du slalom, par exemple dans la

rue de Carouge. Pis encore, le
trottoir de la rue de l’École de
médecine est obstrué depuis
des années par des grilles inu-
tiles placées autour de la porte
d’entrée de l’ancien arsenal, qui
devait accueillir les archives de
l’État depuis des années! Qui
paye la location de ces grilles
dont le propriétaire se trouve
être une entreprise vaudoise,
combien coûte cette location?
Et tout cela pour empêcher l’ac-
cès d’un bâtiment vide qui com-
porte une porte fermée à clé.
Daniel Kunzi,
Genève

Chronique internationale

La gestion des crises contem-
poraines opère une mutation
fondamentale: la résilience ne
saurait plus demeurer l’apa-
nage des souverainetés éta-
tiques; elle engage désormais
l’ensemble du corps social.
Qu’il s’agisse de résurgences
conflictuelles aux frontières de
l’Europe, de cataclysmes cli-
matiques répétés, de crises sa-
nitaires majeures ou de rup-
tures systémiques dans les
chaînes d’approvisionnement,
l’Union européenne se trouve
confrontée à une multiplication
de périls polymorphes et fré-
quemment concomitants. L’ex-
ceptionnalité d’hier a définiti-
vement fait place à un conti-
nuum stratégique de risques.
Cette réalité impose une re-
fonte substantielle de nos doc-
trines d’anticipation et de pré-
paration collective. Dans ce
nouveau paradigme, l’atten-
tisme passif envers la puis-
sance publique devient un luxe
soutenable. La résilience s’im-
pose comme une responsabi-
lité civique et stratégique par-
tagée. S’il incombe invaria-
blement aux pouvoirs publics
de consolider les infrastruc-
tures critiques et de renfor-
cer les capacités d’interven-
tion d’urgence, la responsabi-
lisation individuelle constitue
le maillon manquant de notre
architecture de sécurité. L’ac-
quisition de réflexes de sauve-
garde et le maintien d’une au-
tonomie matérielle minimale
de 72 heures – matérialisée par
des réserves de subsistance,
des équipements de soins d’ur-
gence, des sources d’éclairage
autonomes et des outils de ra-

diocommunication indépen-
dants des réseaux convention-
nels ne relèvent aucunement
du détail logistique. Ces dispo-
sitions conditionnent la viabili-
té de la réponse opérationnelle
lors des premières heures dé-
cisives d’un choc majeur. Il ne
s’agit nullement d’instiller un
climat de psychose anxiogène,
mais de conjurer l’anomie et les
désordres comportementaux
caractérisant les situations de
sidération collective, à l’image
des réactions irrationnelles ob-
servées lors des récentes ur-
gences sanitaires. La prépara-
tion individuelle ne traduit ni
un repli sur soi ni une capitula-
tion à la crainte. Elle constitue
la condition sine qua non de la
stabilité macrosociétale. En ab-
sorbant le choc initial et en at-
ténuant la charge d’urgence
immédiate qui pèse sur nos
institutions, l’autosuffisance
temporaire des citoyens pré-
serve les capacités opération-
nelles des secours et permet
aux autorités d’affecter leurs
ressources stratégiques là où
les situations sont les plus cri-
tiques. À l’ère des vulnérabilités
interconnectées, l’Europe doit
bâtir une authentique culture
du risque et de la préparation.
La résilience ne peut plus se ré-
duire à un concept incanta-
toire: elle incarne le nouveau
contrat stratégique qui lie nos
démocraties à leurs citoyens.

Inondations, crises: pourquoi
nous devons être prêts

Cedric Leboussi
Responsable R&D
au magazine web
«vudailleurs.com»

Lettre du jour

L’initiative sur la
neutralité: le piège
de l’impuissance
En voulant inscrire dans la
Constitution une conception ri-
gide de la neutralité, l’initiative
portée par Pro Suisse – soute-
nue par l’UDC et Christoph Blo-
cher – tourne le dos à notre
histoire et menace la liber-
té d’action de notre pays. Pour
s’en convaincre, il faut revenir
à 1896. Face aux massacres des
Arméniens dans l’Empire otto-
man, 454’291 citoyens suisses
(13% de la population) signaient
une pétition historique. Son
message était sans ambiguï-
té: «Notre neutralité ne nous
commande pas de rester im-
passibles en face de la violation
flagrante des droits de l’huma-
nité.» Les Suisses avaient com-
pris que la neutralité est un ou-
til de politique étrangère, pas
un dogme d’indifférence mo-
rale et de passivité. Mais cette
initiative n’est pas seulement
contraire à notre histoire, elle

est également dangereuse car
elle confond droit et politique
de neutralité. Le droit interna-
tional impose déjà à un État
neutre des obligations précises
en cas de conflit armé (comme
la non-adhésion à une alliance
militaire). Les sanctions éco-
nomiques relèvent en revanche

principalement de la politique
de neutralité, que la Suisse a
toujours adaptée avec prag-
matisme en fonction des cir-
constances et de ses intérêts.
En gravant dans la Constitu-
tion une interdiction géné-
rale de participer à des sanc-
tions, l’initiative priverait notre

pays de toute capacité d’action.
Si la Suisse s’interdit d’adopter
les sanctions de ses principaux
partenaires, elle deviendra la
plaque tournante du contour-
nement des sanctions mon-
diales, un véritable receleur
économique. Notre pays appa-
raîtrait alors comme le maillon
faible des dispositifs interna-
tionaux. La réputation de notre
place financière en souffrirait
et nos banques comme nos en-
treprises pourraient être expo-
sées à des mesures extraterri-
toriales. Une neutralité figée
empêcherait la Suisse de réagir
de manière crédible à de graves
violations du droit internatio-
nal. Face à un crime d’agres-
sion ou à un génocide, notre
pays doit conserver la possi-
bilité d’agir conformément au
droit, à ses intérêts et à sa tra-
dition humanitaire. Fidèles à
l’élan de solidarité de 1896, re-
fusons de confondre neutralité
et indifférence. La Suisse doit
rester neutre, mais libre d’agir.
Jean-Marc Guinchard,
député au Grand Conseil
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Judith Monfrini Textes

Créer un pont entre la recherche
fondamentale et la recherche cli-
nique afin que les découvertes
bénéficient plus rapidement
aux patients, telle est la mission
du Centre de recherche transla-
tionnelle en onco-hématologie
(CRTOH). Créé en 2017 à Genève,
il est issu d’un partenariat pu-
blic-privé réunissant l’Université
de Genève (UNIGE), les Hôpitaux
universitaires de Genève (HUG)
et un consortium de fondations,
dont la Fondation Dr Henri
Dubois-Ferrière Dinu Lipatti.

Il réunit aujourd’hui
34 groupes de recherche et plus
de 300 collaborateurs. Depuis
2022, ses activités sont coor-
données par les professeurs
Mikaël Pittet et Olivier Michie-
lin. Le premier est professeur or-
dinaire à l’UNIGE, titulaire de la
chaire ISREC en onco-immuno-
logie etmembre de Ludwig Can-
cer Research. Le second est pro-
fesseur ordinaire à l’UNIGE, chef
du Département d’oncologie et
du Service d’oncologie de préci-
sion des HUG. Interview croisée.

PrMikaël Pittet, en quoi
le Centre de recherche
translationnelle en onco-
hématologie (CRTOH) est-il
différent dans son approche?
Le CRTOH ne remplace ni la
recherche fondamentale ni la
recherche clinique: il les met en
relation. Le point de départ peut
être une découverte faite au la-
boratoire ou, au contraire, une
question née au chevet d’un pa-
tient. Notre rôle est de faire cir-
culer cette question entre les
deuxmondes, puis de construire
un projet qui puisse y répondre
de manière rigoureuse.

Pour cela, nous réunissons
des cliniciens (ndlr: médecins
en contact avec les patients), des
biologistes, des ingénieurs, des
bioinformaticiens, des chimistes
et d’autres spécialistes autour
d’un même problème. Le clini-
cien connaît le besoin médical;
le chercheur sait quelles hypo-
thèses peuvent être testées et
avec quels outils.

Enmettant en commun, dans
un cadre réglementé, les échan-
tillons, les données et les mé-
thodes, nous réduisons la dis-
tance entre l’observation scien-
tifique et sa validation clinique.
Le CRTOHaun ancrage physique
dans les laboratoires du Centre
médical universitaire, mais il
fonctionne surtout comme un
réseau entre les équipes de
l’UNIGE, des HUG et leurs par-
tenaires.

PrOlivierMichielin, quels
patients peuvent bénéficier
des avancées du CRTOH?
Le Service d’oncologie de pré-
cision s’adresse en particulier
aux patients atteints d’un can-
cer avancé, lorsque les options
thérapeutiques standards ne
fonctionnent plus. Il ne rem-
place pas l’oncologie classique,
il la complète.Nous partons tou-
jours de la situation clinique du
patient et de l’organe touché,
puis nous y ajoutons une carac-
térisation moléculaire détaillée
de la tumeur. Selon les cas, nous

étudions l’ADN de la tumeur, les
gènes qu’elle active, les proté-
ines qu’elle produit ou encore les
petites molécules issues de son
fonctionnement, appeléesméta-
bolites. Le but n’est pas d’accu-
muler des données,mais d’iden-
tifier une particularité biologique
de la tumeur qui puisse orienter
le traitement. Les dossiers sont
discutés au Tumor Board molé-
culaire; une réunion multidisci-
plinaire qui rassemble notam-
ment des oncologues, des pa-
thologistes, des généticiens, des
bioinformaticiens et des spécia-
listes de l’intelligence artificielle.

Le lien avec le CRTOH est es-
sentiel: les équipes de recherche
peuvent explorer des questions
issues de la clinique, tandis que
leurs résultats peuvent être tes-
tés et validés sur des échantil-
lons biologiques issus de la prise
en charge aux HUG. Ce qui fait
la différence, ce n’est pas seule-
ment la technologie, c’est le lan-
gage commun et la continuité
du dialogue entre les équipes.

PrMichielin, le traitement
proposé ne suit pas toujours
le cheminementmédical
classique. Quelles sont
les règles à respecter?
Le domaine est très réglementé,
et c’est indispensable. L’oncolo-
gie de précision ne permet pas de
contourner les essais cliniques
ni les standards de preuve. Lors-
qu’un médicament est envisagé
en dehors de son indication au-
torisée, la proposition doit re-

poser sur des données scien-
tifiques et cliniques aussi so-
lides que possible, être discutée
de manière multidisciplinaire
et faire l’objet d’une évaluation
explicite du rapport entre béné-
fices et risques. Le patient doit
recevoir une information claire
sur les bénéfices attendus, les
risques et les incertitudes, puis
donner son consentement libre
et éclairé.

En Suisse, les articles 71a à 71d
de l’ordonnance sur l’assurance
maladie permettent, dans des
cas particuliers et sous certaines
conditions, la prise en charge de
médicaments utilisés hors indi-
cation. Ce remboursement n’est
pas automatique: il nécessite
l’accord préalable de l’assureur,

après consultation de sonméde-
cin-conseil.

Par exemple, un médicament
autorisé pour un type de can-
cer peut ainsi être envisagé au
cas par cas pour un autre si la
cible moléculaire et les don-
nées disponibles rendent cette
option pertinente. Nous défen-
dons un principe simple: la ca-
pacité financière personnelle du
patient ne doit pas déterminer
le traitement qui lui est propo-
sé. Une prise en charge par l’as-
surance de base est donc essen-
tielle pour éviter une médecine
à deux vitesses.

PrMikaël Pittet, la recherche
translationnelle ne devrait-elle
pas aller de soi?

En théorie, oui. En pratique, la
recherche et la clinique sont en-
core souvent organisées en si-
los. Les disciplines n’emploient
pas toujours le même langage,
n’ont pas les mêmes méthodes
ni les mêmes contraintes de
temps. Il faut donc créer des
occasions concrètes de travail-
ler ensemble: des projets com-
muns, des données partageables,
des ressources adaptées et, au-
tant que possible, une proximi-
té entre les personnes. Une fois
la collaboration installée, elle de-
vient naturellement productive.

Prenons plusieurs patients
qui portent le même diagnos-
tic et reçoivent le même traite-
ment: certains répondent très
bien, d’autres pas. L’étiquette
diagnostique est la même, mais
la biologie de leur maladie peut
être différente. En reliant des
données cliniques soigneuse-
ment documentées à des ana-
lyses moléculaires, nous cher-
chons à comprendre ce qui déter-
mine la réponse ou la résistance
au traitement.

Produire des données n’est
pas une fin en soi. Nous les ana-
lysons pour formuler des hypo-
thèses utiles, identifier desmar-
queurs et proposer de nouvelles
pistes.

Les résultats doivent ensuite
revenir vers les cliniciens et le
Tumor Board moléculaire, avec
leur niveau d’incertitudes. En
oncologie, cette circulation doit
être rapide, parce que lamaladie,
elle, n’attend pas!

Des traitements innovants contre le cancer
grâce à un partenariat public-privé
Santé Le Centre de recherche translationnelle en onco-hématologie fait bénéficier aux patients des dernières découvertes médicales.

Les professeurs Olivier Michielin (en blouse blanche) et Mikaël Pittet (en chemise bleue) sont les deux coordinateurs du CRTOH, qui offre un cadre de collaboration productive
entre les recherches fondamentale et clinique. Ils discutent ici avec le postdoctorant Phil Cheng, (au premier plan) dans le laboratoire d’analyse spatiale. Nicolas Dupraz

Quand les fondations jouent le rôle de catalyseur

L’idée du Centre de recherche
translationnel en onco-hémato-
logie (CRTOH) a germé en 2010
dans la tête du professeur
Pierre-Yves Dietrich, ancien chef
du département d’oncologie
des Hôpitaux universitaires
de Genève (HUG). C’est grâce
à un partenariat public-privé
réunissant la Faculté de médecine,
les HUG et un consortium de
fondations privées que le centre
a pu voir le jour, fin 2015.
L’engagement des fondations
donatrices s’est élevé à plus
de 5 millions de francs pour
une durée de cinq ans. Leur
objectif était de jouer un rôle

d’accélérateur pour améliorer
la prise en charge du cancer.
Aujourd’hui, ces fondations
privées continuent à financer des
projets spécifiques dans le cadre
du CRTOH. Un des projets
soutenus par la Fondation
Dr Henri Dubois-Ferrière Dinu
Lipatti étudie les interactions
entre les cellules immunitaires
et les tumeurs selon le moment
de la journée. Un autre analyse
le rôle des cellules endothéliales
lymphatiques dans certains
types de traitement.
Ce rôle de mécène va se renforcer,
annonce le président de la
fondation, Patrick Odier: «Le but

est de poursuivre la démarche
en s’orientant davantage vers l’arc
lémanique. Les HUG à Genève
et le CHUV à Lausanne sont
deux pôles de compétences
exceptionnels et l’idée est de les
soutenir grâce à la contribution de
fondations vaudoises également.»
Pour Patrick Odier, dans le
domaine de la recherche, l’État
et les fondations privées ont
un rôle catalytique à jouer:
«Le privé allume la flamme qui
permet à un projet d’exister.»

Une soirée de soutien aura lieu
à Genève le 25 septembre.
Renseignements: https://dfdl.org/

«Dans ce centre,
ce qui fait la
différence, ce n’est
pas seulement la
technologie, c’est
le langage commun
et la continuité
du dialogue entre
les équipes.»
Pr Olivier Michielin
Coordinateur du Centre
de recherche translationnelle
en onco-hématologie


